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REM DE L'IIEE 
• événements qui *e «oato: 

189B. 
Noue pouvons tonWoi 

de résumé 

; Lam ; Dreyfus et Maria» Martin, iur les ex-
1 plo-ions de dynamite; Delahaye, enr l'aff.lre 
de Saint-Mern ; d'Hul-»t, gur lea trouble* d»OB 

I IHH églises ; do Mahy.sur Madagascar : Bougn. 
_ . , _ _ , leur le Tonkm; Baihaut, sur les chemins do 

• M année hrlile • » inei-. fe. > l g 6 r i f l n B . L a v y g u r l e a _ r r t t U t i û l u o p e . 
• « n i * détftci'* d * â _ _ r i c t | r é ê - , a ^ ^ d a 1 M m g i . j-Aranberg, „ u r 

i Iras déia.llead* tua* 1** l a f f i r 9 d e g p r t r e e b l f t n , . , d a n e l'Ouganda; 
i ao-t d^rjiilrd au 6-crt d*^d a sonbevran et Bourgeois, aur ta nmanaia 

I blaactM ; Kagerand et Tony tVvertlon, anr ta 
f* r e n n e sorte lenfenrdè-. iribunauxen mat ère d'accidents 

7*0t l'ordre chronologqU* d u travail; Deaprès sor le retard apporté au 

vados). Le Play (Hauts-Viens*), Tir me n iAr- 4 c : 

mentionnant que lea faits présentant 
un certain camctéN d'Importance, 

Ce coup eTunl wtro*pe*t f ne «or* p u Ban* 
Intérêt car l'année qui vient de finir fera date 
dans notre histoire nationale 

Peut-être, par la tuile, devtendrait-tl util» 
d'examiner l évolution de 4 choses, & t tre de 
curiosité, al l'on veut an tirer les déduction* 
qu'elle comporte. 

En tout CM, volel «jui P*nt f<urmr matière 
à établir des éphéméride* pour l'avenir. 

FAITS POLITIQUES 

An début d* r*m_*V, »ou< avons « 1» 

fam«use lettre de Goothe-Soulard qui rallia 

aux Idéeaqu'elle exprimait cinq ..riïheveqin'S, 

quarante évoque* et un certain nombre -le 

prêtres. 
L'encveliqu* papal* Tint ensuite, en ré

ponse & la ( » M U M l*ttre i*a cinq cardiaaax 

faisant en quelque aorte, le proué* de* doc
trines républicaine*, 

La lettre do pape «so ignant a u i cathoii-
<tue* 1» n.arcbe a suivre, fuit l'objet d* nom
breuse., critiques et on aait qu'à ce sujet, une 
fraction d> la pre»«* who l tque refusa d a * 
capter les .hur les dû Sa nt-Pére. 

Dans le Nord./a Dépêche s inclina et accep-
la la République, la Vraie Franco rejuob*. 

DUatl curieux à aoter ; IH première séance 
de- l'une* a été • - • J_ * ta discussion 
des rapports KraOta *i Thêwne*, sur I* Pa-

™Da»tre p-rt, un* demande en * * * ! * . " 
de poursuites *lalt dépOBée contre M. Uvi*-
h»ye, pour diffumat pn. 

A Parla, le» tmiUm cléricales m Utute» 
refusèrent de se soumallre ce qui prouve b. 
que l* parole du i»p* De vaut pas les pir i 
de lEvangile. 

. Comme *(a_*a**__P_i de toute cette agi 
tioo ; pluw'ttur* évéqu** ont été *-~ ' 

» d *K< 

v r i , , 

F«rroul, 
l'Aud-. 

L interpellât on du MM. More«»u et Dron 
r le* HifiHseinrTitsfirt Notre-Dame de lUsine 

ins In N'-nl. donna lieit, on n'en sousîent, a 
1e t-éance des plus mou vewntét>s et en toue 
s des plus intéreaxantes. 

Leb patrons catholique*, cooi-tatons-Ie en 
L-siioL ne s'en portent pas plun mal car le 

parti dférical parait connaîtra d'admirable 
façon, le grand art de tourner les lois. 

Amendons la suite et reprenons notre no 
.•ncluiure ioterromi-ue. 

Mentionnons les interpellai ions de MM. 
D*labaye, sur l'attitude du président des 

iridans la procé'4 Drumont; Millier; sur 
1 élection Wi/son; Jaltan, sur les concours 

ttrégHiion; Dr^yfu-, sur l'affaira Vaver-
More-; Paulin Méry, sur le congrès int-rna-
tim.al de IH nav gatioo ; Camille H^spail, sur 
les diamants de la couronne; d'Aillères, *< r 

prnUf ii régulière des mandats de secours; 
Vill>bo s-Mareu 1, Kur le transport des 
maux vivants; Pourquery de Boiaxertn, 
I* Dahomey; de V lleneove, sur la dise -

le dan» l'armée; Dopuy-Dutemps, sur le 
renvoi de Calvignac pnr la Compagnie de 
Ctrraoux; Hnbhard, Hôly-d'Oissel, TtéU», 

assainissement de la Heine; ThfHier He 

PoncheMlle, sur lea ex»mens du P;is de (U-
lais; (Jhiché, sur le Tonkin; J. R* nach, sur 
l'explosion de la t\i<>, des B ns-Enfants; De-

lahaye, loiiouralul, sur le Panama;Hnbbar 

lat. De* trou-

s aovt produit* d»ns cert dam * g l « » * 

non de Wcûom* poliii.ju*». t** t~t*r 
'pelTatlons à l« ChM-bw eureni H*u. Il y eui 

Puis vint laehuW 4 » mmistère rrjycinet-

a t o n i parmi lea proieta ft p r o f i t oos de 
loi 1» proposition d* If- Antonin Prou*t 
a censure. 1« lo su» les c o n f i a des prU; 

d'hoTum*. la lot Camille Dreytua inattuan 
une fête n«Uon*l« ! • K septembre; la loi 
Boviar-Lapiorr* sur l i* syndicats; cell** - • " 
la réorganisation d** eaUses d'âpargos, 
le crédft agricole, *ur la fusion _ M u » i » . 
de vo'ii* sur l'ar-Hf»*/' s " r * • M W " ' 
accoucha», enrlenWUVment de M « 
les règ*m*o« d'aUaars, n i le régime des 
boisson*, et enfin »ur h presse. 

Le rejet du pas**»» k N Ul i tMft i l d** ar-
tirles de I* con«nU#o franeo-auiaae. 

Rappelon* eneor* ta» débats anr le renou-
«jaft ment du privUéfe de la B » o q « d* 
France. 

Mentionnons «nnn U vote de crédit* £V?' 

«lémpolaires an rolntalére rie la gaerre, qui 
donna lieu 4 >">• g'0««* discussion entre MM. 
Baiberti, Piou. PelUUa et de Freycin*t, - s i 
l e vote des cré.tl'.* pour lé Da' omey. 

Discussions »t interpellations 

ftt Chambre a eu * dlamter au cours de 
l'année .«ixanl* lnterpellatlona ou qu**Uons 

tmm i«» pita " J * " c i ton*ce l l e ft MM-
Camille Dreyfus, sur *£ _ _ f ^ « " * £ * } 
Le Senne et Laur -ur 1*. a n d»* *£™*l* 
êigetmt cuot^e M. Co»at*ns; U *£-i*»*, nu 
l'inaction du Parque! dan* l'affa le C.-a***n» 

;el (Soine-et-Oise), B saeul (ChaMnte-Infé-
ieurf), Tryvtram (Nord). Demoulin de Riols 
Landes), Monaservin (Av*yroo>, Dethou 
Yonne), Sptiller (Cote-d'Or), L ù b é (Orne), 

Ro'iland /.Seiae-Iaferieuro), 8_la**pri_ fAr-
^Acbe), RiDjgot (Pas-de-Calai*)* C_evandi*r 
(l)idm*). Muraco'oii (Corée), Dttto* (Saône-

Loire), Haroel iSeine-et-Oi*«), A 

Le* obstacle* se dre**«t de toutes part* ; 
le Sénat, la migiitralur*, le procureur géné
ral, le* avocats. 

La proposition PoorajHry d* Boiasorin est 
jugée inutile par lu CommlHion, qui se borne 
A demander plus d énergie «t d* bon vouloir 
de la part du miniatére. 

38 novembre, In qo**Uon est portée A la 

denne*). 
Tous les élus sont républicains. 

E l e c t i o - n lé*rl*>la»ttv/«-

Dix-sept élections pnrttell** d* députés. 
VflMM le* noms : 
MM. Tonton (Annecy), Toucblmbert (Poi-
pre), Lsmendln (Bôihune). d'HuUt (Brest), 
oen (Morlaixi, Fmmont (Abbev 11*), de Ré-
*-*l (Muret), Cmpot (Lyon), _Meuxaéna 

(Alpe-MaritimeBi, Gamard (Laval), Martin 
(MontAlimar), Loup l.ioigny). Gnénean (Beau-

Fallix (Tournon), Bszille (Poitiers), Du-
leau CBordeaux), Alicot (Arg*14*). 
JUS les élus sont républ oaloa, sauf M. 
isrt et M. Xouohimbert. 
E l e o t t o n a a n i o n « « I l s * * t r * \ 

i reniavellement partiel d«iooaaeils géné-
t a donné les résultats suivants : 
u premier tour : 1,002 répnblica na, 2tir> 

réact onoaires, 25 con*t:tutio_n*!s, 117 ballot-
igett. Soit 167 stéges g.gnés et 9 perdus. 
Au deuxième tour : 103 républicains, 10 

réactounaires. Soit 88 s ègee gagnés et \ 

Dans le Nord, M. Rigaut est élu conseiller 
général contre M. Scrive. 

'époblica ns ont, dans lea deux tours, 

« a l . i'X» a-ég,... 

mi*sion d'enquête; TroilHot, sur la demi-
s iondeM. Rouvier; Peytr.l, sur le degré'e-
ment des pétroles; d'AHlères, sur le bureau 
de bienfaisance de Saint Calais; Dérouléde, 
PV OofasMiO* Herz; MiUev >ye, sur les dé' 
clarationa 1e MM. Houvier M Floquet. 

L'int-'ip-Hation de M. Pourquerz de Boie-
e r i n n'ny^nt pas et • 'ii>-culA>, nou ~* 
pelons quo pour la forme, 1 inUali 

(irises mtnlttérMlH 
Deux criées tuiaistérlelKs et deux chutes 

demlni-irep. 

1- Le ministère Frey,'inet-f,.on«tan3 pour 
s'ôtreopposé à la'déclaration d'urgence, de
mandée pal M. Hubbard, Ju pr <jet de loi sur 
les associaiinns» et a ira* un déb a, Ruqu»! ont 
pri part MM. do Freyeinet, de Mun, Brisson 
et Clemenceau. 

2-Le ministère Louhe'-Rlcard tomtie * la 
suit" de la question de M. de La Ft-n-onnaya 

i|f>' de la ranrj du baron de Reinach et 
du discours «* U.^ris foa . 

Comme rhut"8 isolées, m^ntio'inons celle 
de M. Cavaiga-in, minifitri* delà marins, i lai grâce dos 
suite d'une interpellation de M. Ponraoery d-î 
Bois-erin sur le Dahomey et c*!!« de M. ROUT 

vier à la su l* de la lettre de M. Clemenceau. 
O r o a p e a n o u v e a u s 

plusieurs groups se sont formé* on réor-
ganUés 81)11* l'imiiulsioo des évAneioenlç. 

"•tons QtvamTiiunt ; la droite coosti'uton-
nellc, l'.inion" *«» cléricale, l'ijaion * hérale , 
le (troupe rad cal-socl:!!»1*.!* gr 0 I IPe d'étude, 
sociales celui des doutés des pirtH .'e mer, 
l'extrême gauche, l'alliance républicaine et 
«nlin, «o dernier luq, le groupe sotùaliste. 

E l e c t i o n * ) a u C o n ^ f l l d ' a r w o n d l s s e -

Les premiers tours de scrutin ont donné 
les résultats que voici : 1,395 républicains 
215 réactionna res. 10-'' ballotlag**. Soit 201 
s:-^s gagnés et 13 perdus. 

Al dauxièmi tour on' été élu* : 1,513 répu-
hl èsiaa et 330 réactionnaire*. Soit 23? -ieges 
gngnên et 1J perdus. 

Dans te Nord citons particulièrement M. 
Drues élu centre M. Scriva. 

E l e c t i o n s m u n i c i p a l * * 

La France comprend 8Ï départements et 
39.143 com-mines. 

Avi<ni les élections da c-tt« année, u%79 
eoaa«it* mnmeipaux appartenaiaat aux repu 
blicains et 15,277 aux réactionnaires. — 9; 

étaient douteux. 
Lai él'ctiao» de !*>!>? ont don**»- la majo 

rite aux républicains dans 23.525 conaells e 
aux réactionnaires dans 1 2 , 4 0 9 , - 9 1 5 résul 
tats étalent douteux. 

L- » républicains ont gagné 3,893 eonsoils et 
en ont D*rdu 140. Gain net : 2.753. 

A LilV, l'ancien conse l municipal est réélu 
avec M. 3éry-L"gran'I qui «ai renommé 

Evénements politiques 
La n'éve de Oariuau- mêrte une rr.en-
m part cuiière, C est le 1M octobre que 1s 
lestion fut portée devant la Caambre. Le 
>uliat fut In nomination de M. Loubet 

rbltre. La grève t,o termine par b 

E l e c t i o n s 
E l e c t l o n M s é n a t o r i a l e » 

t*nif ffcwtlaf» part ell«-« de •*[ *teura 

iiArte), baron de Cour-

Le P a n a n t * ) 

Kn voici l'historique t 
Une proposition de M- Pontof* supprimant 

le privilège juridictionnel des articles 471) et 
»ui\aols du coie d'instruct on criminelle. -
Adoption, après urgonct déclarée, par BH 
voix contre 1. 

{,e 20 novembre, la Cocarde accuse M. 
Floque^ d'avpir demandé et r*en 300,000 fr. 
pi>ur besoin* politiques. — M. Woquot dé 
ment le fait du haut de sonfanunll . Il n'a 
r en demandé, rien reçu. 

Le lendemain, interpellation Delnhaye 
l'ne *omtNl»"ion d'enquête de 33 membres e«i 
nommée, M. Bris-oo es> élu p,)réaident de 14 

A p n l de M. Bris-
ministère 

Après une tentative Infructueuse de M. 
Britaon, M. Ribot est chargé de la conslitu-

da cabinet. 

nouveau miniatére pund coup dur coup 
1** trois mesures suivantes : autopsie du ba

n d e Reinach, arrestation des administra-
ara et demande en aotor eation de pour-
ittes contre cinq députée et c nq aénateurs. 
VÛB commissi'.n d'enquet* est nommée. 
Ella a entendu 87 témoin* pendant le£ der

niers joura I0 l'année 1891. 

Fai t s <Uver*i 
EN FRANCE 

J a n v i e r . — L'affiira Anastay,— La folie 
de Guy de MaupaaBant. 

F é v r i e r . — Apparition de l'inftueoza & 
Paris. — Le drame conjugal de CanneB. M. 
Daecon tue l'amant da a* femme. — Vol de 
dynamite a Soisy-sous Btiolas. — Explosion 
de dynam ta dirigée coatr* 1 hfltel du r-rincs 
de Sagan, à Pans . 

K a r s . — Exécution au Mans.du parricide 
Kmonet.-- Explosion de dynamite à la caserne 
Lobeau—Tentative de m*unre commise par le 
entpteur Jacques I- lanoe.—Exécution del'as-
aseiD David à St-Xatalre.—La culpabilité de 

Ravachol e»t établ e. — Explosion de dyna
mita A Clicby, contre M. Bulot, avocat géné-

ation de Ravachol an restaurant 
Véry, boulevard Magenta. 

A v r i l . — Fxécutios d* Martay. — Situ 
>n'critique au Dahomey; on décide ui 

expédition. — Arrestation de 150 ararebiste* 
à Paris. — Kxp'osion da restaurant Véry, 
douze oles.sé», deux morh. — Procès Ha1 

U n i . — Le- élections municipales. — Nous 

i parlons dans notre revue politique 
Condamnation à mort du tnppiate Hadelf. — 
Arrestation de Beala et de Mariette Soubere, 

iplic-i de Ravachol. —M.Roulez, dans un 
accès de folle, raconte qu'il s'est battu quatre 
fou en duo) dans la même matinée. Ou l'in-
teroVjtdana un asile d'aliénés, — Inaugura 
t*<*rt Paria delà booread* travail 

Arrsstat on d'un frèr* d • la doctrine chré-
•ane qui av i it souillé treiie de se* élèves. — 

Accident sur la ligne du Nord, vingt blessés, 
Incendie des moulins d* Gorbell, six tués 
27 blessés. 

J u i n . — Les fêtes de Nancy, M. Cirnot 
s'y rend, le grand duc Constantin vient saluer 
hi président de la République. — Con 
uattons à mort d'Yvorel et de fraudi'iaH 
tissatB'ns d.j Nemlly, — L.e grand pr 
Paris gagné p-tr Ruel.— Le procès Druni 
Burdeau,Drumont est condamné i trois i 
de prison, ;i,0o0 fr. d'amende et & l'insertion 
dans 80 journaux. — P/oce* de Ravachol & gb 
Ftiecne; l'itssr,ssin e^[ c^naamné à mort, — 
Diu'l entre le OiarquU de MoMs et le capi
taine Meyor, ce dernier «et tué. —Arrestation 
da M. Lo^aay 4 la suite de l'a6% re dp la so
ciété de âynuhite, fuite d'Arlon déclaré com
plice. — Scandales au ministère de la guerre 
où des Irrégularités aont constatées. 

J u i l l e t . -I.'é.-idéml*' d* choléra 
Les e)eçttons muntclpaleid* Duukerque sont 
.iiiauléea par ie conseil d* préfecture, 
de Soyton. à Douai. — Cataitroph* de Sa,int-
Otrvai* las Bains. — procès eu diffamation 
Inlenté par les dtzainlers de Notre-l'Him* 

belge — Revo* des tronpes de la Ire division 
près du Gâteau. — Le choléra au Portel — 
Form0tura do la chapelle du Hautmont. 

O c t o b r e . Ouverture de la saison théâtrale 
à Lille. — Les fêtes du centenaire. — Le pré
sident de la République vient à Lille. — M. 
Ovigneur est nommé officier st M. DnUlleal, 
chevalier da la Légion d'honneur. 

N o v e m b r e . — Rentrée solennelle des Fa
cultés de l'Etat. — Mise en liberté de Culirte. 

Arre-lation à Paris de Weegmaon. com
plice do Sommer. — Réélect on de Culioe * 
Roubaix. — Mort du comte de Mart mprey, 
ancien député du Muta, — Mort du chanson
nier Desrousseaux. — Conférence Lsfargue-
Naudet 4 1 Hippodrome. 

c e a a b r e . — Collision de trains & Pont-
a Marcq. — Une enfant de 10 ans assassln'e 

violée à Loos. — Découverte à Marquette 
du cadavre d'une femme soupçonnée violée. 

U C Usine à MM. Dugardln et Lagrlliére 
ileauelerc, acquittement d* cas derniers. 

A o û t . — I,allure Sommer do»a*i ta uoui 
d'asetaas du Nsrd. — »eéaea de désordre i 
Waltreios- A la ferme de la Pinte-aV la.t. -

».! pu irquery de Boiss"riu propose de ^on- ; Cinq psrs)no*s noyés* é St Orner, 
r à U iViBamis-si.ui te* pouvoir*du juge' S e n t e m b r e . — Le* mesures sanitaires 
actrautsW, -ontre U choléra sont pr ses utr la frontière 

DÉPÊCHES 
#rv4*f rpé***l .*«/—7Mp.« «i i«MpA*n(fH 

éê rivaslr i» H»'ib»ii-T»«r»*laf 

Les réceptions flji jour de l'an 
- Parmi les réceptions 

Carnot se tenait au fond de la pièce. Il 
•d ses coté*, outre les ministres st les 

officiers de sa maison militaire, le grand 
chancelier de la Légion d honneur et le géné
ral Sausaier, gouverneur militaire de Paris. 

nonce apostolique au nom du corps di
plomatique, a pronoueé 1 allocution suivante: 

Monsieur le Prési<imi. en ie réuniesint antonr 
de voue au jour même où \en familles ont coutume 
d'échanger dea souhaita de tionheur, le rorpe di
plomatique atttate cet esprit commun de fraternité 

lin"', 'i ' 
>ri .jues'lnsi 

chei d'Ktat qo'en ri or* nom peraonnel, TOUS ofTril 
aujourd'hui, et dont je auia heuieus d'avoir à ml 
[aire une seconde fois Vinterp'èle. 

Ce,, vœjx ont tous pour objets votre bonheur, 
monsieur le préaident, et la plus grao.le prospé
rité de la noble nation qui occupa uns place ai 
important» dna ce concert universel des paupte. 

Noua'oomptiTn* sur le aeconm de la divine Pro
vidence ponr la complète réalisation d* cas 

da cette nouvelle ann^ , l'unanime et respectueuse 
U] pression. 

Discours de M. Carnot 
l e président de U République a répon lu : 
C'est avsc une vive ot una *ineém satisfaction 

réminea! interprèle du 

da pli 

TOUS ''tes les reprfir 

• . . . . ; 

corpa diplomatiq 

a'Ktats. dont 

. .pies, TOU 
du goufernemenl dr 

tiOji df litttarnitè, 

o, et. il* 

in même lempi <lei aoubajU 

iû noua, «atetii que personns 
connai%<*a let qu lités Bolides et indélébiles 
ppartiennent ih son peuple ; TOUS CMIY*I jos-

S progrés i 
de ra«*atnlt£. 

Votre Ubioignsge, mrssi 
et, fort e eee eyrapn.tûie 
voy uce d'ijn p^ys qui g " 

la venté, 
trique envi»a.ge l'a 

A>»rôs le dépjrtda co'p> diplQaibiique, ie 
président de ta Repabliau« a fe .̂u les dépn-
tationadeç ftoiri de l'fcitul, du clevgé, des 
aauilDisU'ations publiques et de l'armée. 

Irf-. représeniunis de la magistrature, en 

ELECTION LEGISLATIVE 
D I O M I 

Armnditaement do Saint-Di* 

{Scrutin de ballottage) 

MM. J. R'vnand, répub. 0340 
Panl Blanc, répob. 00S1 ( 

Il v a quinze jonri lea voit a'éla'eat aiaat • 
rtiea : M. Rayaau I, «.3K : U. lil.ac. VaTB; S 
•\eaque, 2tfât. 
Il a'sgiesiît de remplacer M. Chcvj 

député 
i.i: M. de Chine, oaadidw r 

ACCIDENT DE CHEMIN DE f 
! » • » * n o r t a , « « n f l l i i i d 

C.u I l a r 

dirigeant sur Mootanbta. a daralll^ deTaaat 
la maJM.naetla de Sainte-Croix, qui a 4té 
ranvarsea a deux kilomètres da CéHtraa Lit 
vole a été récemment réparée a cet endroit « t 
au't une courbe assez prononoéa. 

Le train marchait A une vitesee da 60 s 
métrée a l'heure. La locomotive fut i 

fourgon de bagages i 
écraea. tandis que le premier wagon de ' 
ageurs tenait donner sur eux ; eee tanin i 

res furent mises an pièce. , loua lea auu. 
agons sont plus ou moins endommagée. 
Il y n malheureusement de nombreux teejÉ. 

dents de personnes ù déplorer, Le mfllailllllaen 1 
1s sous sa machine, a été lue sur le c o u n j 
chauaeiir est mourant ; des voyagenra o V 

étnieut peu nombreux, une qntnzniae aoflt « 
peu nombreux, une quinzaine sont hleai 
quelques-uns grièvement. 

>ns pu en interroger plasiMn.aj 
a le coup de 1 affolement an 

ont été en proie, ils ne sa souviennent 
a été trouvé satnat 

protégé comme par miracle, dans nn c 
liment de fumsurs complètement broyi 

Quant aux dégâts matériels ils sont o n W . I 
dérablea. 

En outre des voitures perdu 
été arrachée, lea traversée brisées, l a i 
du passag.. u niveau, entièrement emoort» 
lee poteaux télégraphiques raséâ, 1, • -1 

Siemens, brisée, la maisonnette enfin 
elle-même écornée pnr la machine 

L-s autorités de Oestre s et les secours i 
' î f ' j l i . i '" 1 ' <"*"<» P'9-ipe immédinlM 
et le déblaiement a aussitôt commencé 

Ctetres ier]nnvier. - Une fouis 
e est portée sur le théâtre de In «vu 
La machine couchée, anr le don aav J 
4a voie est'recoaverfe par son Ua4er _ 
même est recoavert par lea débris du 
Bon. La première voiture est montée I 
haut de eee dékria, elle se trouve nr. 
intacte. Ua wagon de deuxième claaaa i 
complètement brisé, 

L-e voyageur, qui se trouvaient _ 
nont eu aucun mal. Comme dans mas 
accidents de colle nature, les voyagea» «. 
platement effaré» sa sont sauvés en abned. 
nnnt leurs bagages. 

Leparojoelafallprocedoràdemin. 
învestigstions. 

Csslres, 1er Janvier. - Le thaï 
dent est épouvantable a voir. Lea vtrîtnna 
défoncées sont moaiées lea unea e w lea n 
très L.i cadavre du mécauleiea ea| easrt 
n^sé et recouvert de charbon aona la a 

Le changeur, tranaporté i In 
vo sine, a rendu le dernier soup.r. M M 

aide nux transLorleaienU des vovsteura o 
arrivent ,1e r . , i / . i . . n . - , J . ». • . T ^ 

tastrophe 
Sonimc 

feurK4plea.Lesljlesi6a 

<tt la est-

le mécanicien l'ornai «leeharrt-
— - - « Wesiiia sont MM. Signier.àgé 

de30ane .deCastro . - nuilisud, a o i l n l . i l n 
d artillerie. .(yrondelU, m ans; e o n « r e » r : 
>!ou,i, Emile , 1 , „ s , de la Brugulére; M-
quel, Basile, homme d'équipe, de Montas!-
lian; Bonneran, Léoh, conduoteur, Herasa. 
^.1.™^».'^ ,U V* ' U S ' * ' < i l " . ' • Kt-rssoe^a, 

i pas dSgagée avnnl demain. 
Mocliif 

• 'n ignore la cause de l'âccidenl." 

Castres, » janvier. _ L ie t iel lnj». 
sures grave». La, vole a ' é t é d ï de b'e 

r»;eftions étalent P S f î 

_ ^ j et du chaurfeur â MontàuVa' 
svrea du méeanicim 

Feailleloa ée IMeevsir de Jse«*«t«-roareet«, M 

MORTEL AMOUR ! 
nfcUXrtMB PARTlfl 

| , A BEL.LM F L E L B 1 M T B 

- M o i f 
~ Voat. 
— Commentf _ , , 
- J e passai* ni* Royale avec un d* IQPS 

« m a r a d e e d u p a y * . . . un «arç >n fini est de 
ToscCtés. . . dm enviions de Tavernay. . . la 
tUs d'un riche f-wrn.ar. 

— Il a'app^lleT, . . 
— Isoui» Bréehant. 
— Je Donnais a* aaVavlâ, nt Rote distraite. 

Des «en* du coté de Colon ge. 
— JuMementl 
• -Alor^-T... 
_ Il était n-ut hevjree . BréchaH ma 

touOhé h) t»raa eo DM disant; - R-flardel II 
me tiout'*!. un* voitaré atifiee .le d»ux tho-
vauï . » « « "t"1 P»!**- th1 *>m**tr(|ue* «W 'e 
si«*e. «n éejuipan* saperbe. I n * jeun* Itlfa 
R'appm«-«*l'- Elle Mt.«•*.•> s côt* dn intitre 
deVéauip,*g« et le» chejvaux ont Blé. Cutte 

filfr. n ' eu» vouai 
in* trè» rouge. 
i k e m i M aura supposé.. . 

jeune filf' 

A h 

• m t murmiira-t^le. 
_ _ .ooDleu , . ' tJ««»^t 
•— 11 retourb* *u P*7*. 

Et 

- Quand ? 
_ Demain matifl. 
_ Voo* voyei bien. Tont m'accable 
Traoqutllir.es- ou* Î e* apparences 

pouraieat le tromper, en effet, maU j'étais 

ift. 

— Mais voua m*m* «en* m accusi**, *on-

T ' î â e prît «on parti «au* aéaitar. 
. , j*h U*n, a^t^Ii*\««>*l««autr**p*aa»ot 

luttaient du «onde. 
E i l e . l l i v i v c n e n t à s î pot 
L e b o s u é i a t a t i r l e s e u 1 
L alla é AI re'tcoiitr<>. 
- Sfr T, od ' i ina t-Mle. 
Il obé t. 
_ Au M ' . vaaM me o o s 

QQsé-csmon s-iil, m.n s-ul 

»!^, 

Ti'imp ,rt', le intentions sont put 

ïiège 'i I accordeur en lui « 1 î- ' 

orn'oa p .nrrait mé-lire dn i 
ni tort. D'abortl no^ : 

hjisuile je t-uis déjà n 

11 il , 

— Alloua doue I 
— Jui vingt-finulr» ans pietés , bi n'nt 

•iBgt-eiwt, el j'ai bien l ' d e o i t u a n c e T J r un 
os in . n'e 1-ce pas r 

— BtM dsute, uiuis les langues sont si 

rendre 
oui Je s'-is votre ami, votre ami dévoué, 
réserves. 

se trou aient dans une sorte de petit 
snîon bien % mple, tendu d'une étoffe rouge 
a groa Hri,ir1' couimi1 de la toile * vo<le-, sur 
laqu'ile tranchaient quelques gravures et 
une : riolt'gr • ptiie. un portrait de ferrun-dans 
ijute la >p!endaur de -a jeunesse «t da sa 
b-auté. C*** 1 *»drée, 

a\atdfto *v*<4 «b1 

nbrsa àù •''• èoie don 
nlin de taire h sa MBUT < 
s'éloigner tm pet tappa ( 

El ies 'é 'at (du a meubler ce raodftete loge
ment et a l'arranger c>mme le« -leiix jeunes 
filles avaient arrangé elUs-uiénus autrefois 

. _ _ bre était tapissée de cretonne ; u 
bon lit avait remplacé1 le petit lit de fer de 
flauri<te. 

Il y avait des tnpia parfont et la dépea 

ton voisin, dans son petit salon, meublé de 
dans fauteuils rt d'une table carré* 
quelle é t 4 t j B ^ a j * B * j | | K ^ lampe à abat-jon 

uouvellel 
I! faut dire quo Kettof Poqa«t n'était pas 

plus rassuré. Il avait déclaré la simpl* venté, 
a peu de mots. 
ROM lui avait fait une belle p*nrl II avait 

raini de ne pas la retrouver ébat elle, et 
. ut été une douleur poignante poor lui. 
On s'attache toujours a quelqt» chose en 

e monde et le bossu a'értêH attaché é sa 
nys«avec l'énergt) d'une ftffectloa dont il 
à^ait pas ea l'emploi iusqns-là et, disons-

>, avec toutes les flammes d'un amour épaté 
t ipt \ de même rj-ia Thérèse Souehet, il no 

devait laisser souppnnor à peraoattf. 
Voulez-vous que j>- vous offr.> uns tasse 

de thé, reprit-elle en essayant de lourlre. 
— C'est qu'il est tard! 
- B a h ! 
En nn instant el'e alluma un joli réchaud 

a esprit dev in en m>tal argenté, plaça la 
bouilloire sur la flamme et posa «or la table 
deux tasses et nn sucrier qui n'auraient pas 
dép*ré le service d'un millionnaire. 

— C'e»t gentil, n'est-ce pas T dlt-eli*. 
- O u i . 
— Ce sont mes étr*nnes de cette année. 

a m^ra qui vous a élavée. . 
. si su*»! le laitd'an- etertjalxl 

— Ci sa voit, dit galamment l*1 bjs -" 
— M«tam« HeMt-iihaa... une sainl . . . la 

m'illenre dea leenoiej. 
Kl avec une émotion tajeban'e, Kitse alors 

njouta : 
— Ma mère venait d* mourir.,, j'étais I 

très ch'tivn... on ne *av» trjoefaite d i mot... j 
Madame de Mmlban allaitait sa D i e . . . elle ! 
a eu pitié de moi et m'a servi d* môre... Elle 
m'a sauvé la vie. . » Ces choses-là ne sont pa* I 

. s i J* 
ne pouvez le penaer, je paie ma dette . . . et le 
reatiment de ce devoir accompli m* soutient... 
Autrement, il y a longtempa que j'en aurais 

- Comment f 
- S a me jetant i la Sala* on en allumant 
i n seau de charbon.. . 
- Vous, Ro*a f 
- Moi, mon ami. 
- U faut donc qus vos* ayez beaucoup de 

[ d e 

' élevaitUQ ItAteU.n* son ( 
Mos-s' ch*rmanlp, tjctrtni 

i B » H en elle d .s peinei q 
; gnantts avec le eejaeajsj* dt 
i serpent déchirait U po.trii 

: noi- La photographie 

ne pouvait la <li«.traire, 

tsit médtocrp. Klletvait 
(.Inique dont un j été faite dar 
i et qui me ( ,t.;rtj homme (italien gainUon. U était l* i l&*¥l î 

i-rgent ou de caporal, bien t»illé 

lié oViifance s'é- \ L'accordeur D 
il plu- tu.Ire nu ! pour inspirer à 

U coeur de R 
vinrent brillants de larme*. 

— Oh I oui, murmura-t-ell*. L'amour que 
j'ai dan* le cesur, ou plutôt le désespoir d* 
l'avoir perdu, est une douleur au-dessus d*> 
mes fore**. 

EU* ** raidit. 
La bouilloire chantait faioment sur U 

Ross y jeta le thé et souffla le réchaud. 
— Maintenant, dlt-eH*. écouler mot, mais 

souTaaea-voiis que el von* m* trahissez, j * 
me jette pir (a fenêtre. Et TOUS ne vouiez pas 

le plus grand et le pins iaguériaaable de 

L* bossu s'sccouda 4 la table «n osant à 
pAiM lever l*s yeux *rr sa voisin*. 

Oh I non, il ne voulait pa* a* mort. Il était 
sincère «o l'affirmant daaa eette exclamation 

rtl* dn c.eur II l'aterail a • *c 1* ferveur 

tait changé* en ui 
milieu des campagne* fleuries où elle comp
tait bian passer sa vie entier*, sans ambi
tion, égayant la maison T ai son activité et 
hOscbansoD", travaillant Un matin au soir, 
courageusement, mettunt la main ù la pAie, 
entourant Us vieux parent* de respect et de 

:naii de 1 iimour et du dévoue
ment la pins tendres. 

pas que c'était la le vrai bon
heur r dit elle. 

Elle s'interrompit, versa à son voisin une 
sse d* thé, avec des façons charmantes, 
utea naturelle*», lui tendit d'un geste gra-
eux le sucrier et ensuite elle gagna sa 

chambre en le laissant seul dans le petit 

l'entendit fuMrr dans les tiroirs de la 
imoie «t bieotiNt elle reparut, tenant à la 
n une petite photographie qu'elle serrait 

- Teoei, dit-el l^vJI à mon tré*or, 1* vrai, 
i félicité perdue. 

E le était fiére encore'd'avoir été choisie 
ir e* beau garçon ver* lequel allait 
ne, à travers 1** e^paoes, d'avoir été aimée 
ir lui, de l'être encore peut être. 
Car pourquoi se fi.i-il exilé i l c 
eût pa* enfoncé ses racines v|v 
n'eu fond de son creurf 
Son regard disait sans contrainte 

" qu'il est digne d'éi 

pas qu 

onné qui la fahn 
n songeant ù cet h imine qui Tavatt si dure

ment ira.1er, qui l'abandonnait anx hasards 
de la vie et qui, pourtant, voulait se f a f* 
•uer ù causo d elle. 

— El voua dites qu'il est maintenant. . . 
— Officier... l ieutenant.. . 
— AiiToakin? 
— Oui. Il vie al d être décoré. . , 
— li1 s'appellef 
— Jacquet BaiUmL 

• Jacques Bailieul, ^pé**. le bossu oommc 
r g ' a v e r c e n r - '-
• Le Qls il un. 

han, à Tavernav 
— Bien, continuez : 
Rose acheva brièvement son histoire, **r« 

du mariage de mademoiselle de Meiafcaj). KUa 
laissa dan* l'ombre 1* scén* de la maison anx ' 
lierres, expliqua «a quelque* mot* sa aa*> 
pri*# en trouvant Jaoquea BaiUeul, t » ao-t, 
devant sa port* ; le* apparences ont avaeaal 
pu le tromper, prévenu qu'il était par de,a*é* 
ohan's propos, comme, d autres aMarânOanv 
P ° a T t ' e û t 'ndiUre en *rr*or r**eord*ar «B 

vaH tout, si 
désespoir et la i 
suite et l'avait 
tombe ; sa résolution d* 
départ de son prooi^to^atJa a m i ê a 

•ISg 
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